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d'apprendre assez facient 10 sauvage. JO Pl-le ieu (10 bénir
mlon entreprise, et vc-aiilez votls-nîéîe,0 mon cher ail, pI'îei'
dans ce but.

JO UIC souscit;

Votre bien (16V01w, enJ.C

J.-C. St-Aitintud, 1Ptre
C,,outchiichine, Fort riranci8

Coutehichiinc etit h, 3 milles (le Fort Francis, et Il un demni-
mille do l'endroit où l'ut bftti en 17:*31 le premier fort français
(le rforb St Pierre), en deçk de lu< hauteur dues terres. Ce fut
Mr. dle la Jonimeraye, nieveu de Mi-, (le la Vérendrye lui c0118-
truisit co fort et lui donna le noin dli patron de Hot) oncle
M. Pierre GAiut.hier Vaveinie de la Vérendrye, qui dût rebrous-
ser chemin, faute do pr)ioVisions et iverna Hi-l' s0 bordt dut Lac
Supérieur.

Coutchichine est situé à un mille des rapides de ce nomi, et
dtans uine baie du Lac Laplizio qui se dtecharg(,e dans lat rivière
do ce nom. Il y a là plusieurs familles dle médtis aussi sauvagcs
que beaucoup d'idiens, et tout autour du Lac Lapluie et de la
rivièro Lapiuie, il y a beaucoup de réserves de sauteux, dont la
grande imajorit6 o'it payenne. Les protestants n'ont pas encore
pénétré dans le lac Laplule.

Le Rv'd P. Cahiil, 0. M. 1. qui s'occupe de ces pauvres sau-
vages, passe trop peu de temps au milieu d'eux pour faire un
bien sérieux. « Viens, disen~t-ils, demeure un mois ou deux avec
nious, tu nous instruiras et nou s prierons avec toi. "

Comme le R. P. Cahiili, irlandais par son père et canadien
par sa mère, parle parfaitemnt le français, l'anglais, outre le
sauteux, il a dû jusqu'ici exercer le ministère..au milieu des
colons anglais et canadiens sur un parcours de 120 milles, et il
n'y a pas d'exagérations à dire qu'il est seul à s'occuper des
sauvages danis un rayon de deux cents milles.

C'est donc un renfort précieux que l'arrivée; -&M1.'9-bbé
J..;C. St Amanxd qui veut-goûter les âp~res *vôluptés de la vie de
missionnaire, à l'exemple des MM. Thibeault, Belcourt, Darveau,
Migr Poiré, MM, Bourassa, Myrané, etç, ]?er4Mgr Taché, M, Bel-


